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Chapitre 1
Las d’arpenter le salon de sa suite comme un lion en cage, Rashid al Kharim s’arrêta soudain devant la baie vitrée qui donnait sur une agréable terrasse privée agrémentée de grandes plantes vertes en pot.
Il lui fallait un autre exutoire. Quelque chose de plus puissant.
Afin de se perdre, d’oublier ne serait-ce que l’espace de quelques heures les deux révélations à peine croyables qui venaient de lui tomber dessus.
Dans l’immédiat, il ne voulait plus penser au fait que, manifestement, son père n’était pas mort trente ans plus tôt, comme il l’avait toujours cru, mais à peine un mois avant cette journée fatidique.
Quant à ce nourrisson, sa soi-disant petite sœur, dont la charge allait désormais lui incomber… 
En proie à un insupportable mélange de colère et d’anxiété, Rashid s’avança vers la porte, qu’il ouvrit d’un geste brutal, puis, après l’avoir claquée derrière lui, se dirigea vers les ascenseurs.
Il savait exactement de quoi il avait besoin.
Il lui fallait une femme.


Chapitre 2
Mon Dieu, comme elle détestait ce genre d’endroit !
De la rue, ce bar lui avait paru le refuge idéal, mais l’intérieur était baigné dans la pénombre, bruyant, rempli d’hommes au regard lubrique et dont la moyenne d’âge était bien supérieure à celle des jeunes femmes présentes, qui devait tourner autour des dix-neuf ans. Tora était apparemment l’unique exception de cette soirée. De même qu’elle était sans doute la seule à porter des talons plats, ce qui n’empêchait pas pour autant les séducteurs d’un soir de la déshabiller du regard.
Elle était entrée dans ce bar parce qu’il se trouvait à quelques pas du bureau de son cousin, et qu’après une heure de discussion âpre et infructueuse avec ce dernier elle avait vraiment eu besoin d’un remontant.
Voyant un homme d’un âge certain lui adresser un clin d’œil depuis l’autre extrémité du bar, Tora croisa les jambes et tira sa jupe sur ses cuisses, puis commanda un deuxième cocktail. Elle exécrait les bars, surtout le soir, mais ce n’était rien comparé à la haine qu’elle ressentait pour son cousin.
Mon salopard de cousin, corrigea-t-elle en son for intérieur. Il fallait absolument qu’elle parvienne à oublier l’expression de son visage lorsque, coupant court à ses excuses, elle avait exigé de savoir quand elle pourrait disposer de l’argent hérité de ses parents.
Qu’elle oublie le regard de pitié qu’il lui avait adressé en avouant enfin la vérité, c’est-à-dire qu’il ne restait plus rien. Lorsqu’il lui avait fait signer un document censé « finaliser les dernières formalités », Tora lui avait en fait légué les pleins pouvoirs pour gérer l’héritage. Il l’avait dupée, rien de moins. Son cousin avait soi-disant « investi » tout l’argent —  dans son intérêt à elle, évidemment —  dans une affaire qui avait foiré, si bien qu’il avait tout perdu.
Les deux cent cinquante mille dollars s’étaient volatilisés alors que Tora avait promis de les prêter à Sally et Steve.
« Tu aurais dû lire le paragraphe imprimé en tout petits caractères », avait osé lancer son cousin du bout des lèvres.
Elle s’était toujours refusée à recourir à la violence, mais sur le moment Tora avait vraiment eu envie de le frapper, de lui faire du mal… 
« Mieux vaut s’adresser à quelqu’un de la famille », avaient dit ses parents quand Tora avait proposé comme gestionnaire financier le père d’une amie, qu’elle connaissait depuis l’école primaire et en qui elle avait entièrement confiance. Elle n’avait pas insisté, se disant qu’après tout c’étaient leurs affaires. Cependant, elle avait toujours ressenti une sorte de méfiance à l’encontre de son cousin. De toute évidence, elle avait eu raison.
Tora attrapa le verre que le barman venait de poser devant elle. Comment annoncer la mauvaise nouvelle à son amie ? Un soupir lui échappa. Elle allait devoir retourner voir les banques et retenter sa chance… 
Portant son cocktail à ses lèvres, elle en avala le contenu d’un trait. Pour oublier… 
— Cette jolie demoiselle avait bigrement soif, dites-moi…  Je peux vous en offrir un autre ?
Ecœurée, elle regarda le type qui venait de s’arrêter devant elle. Bedonnant, une queue-de-cheval pendouillant sur son dos, il posa nonchalamment le bras sur le dossier bas du tabouret de Tora.
A l’autre bout du bar, ses potes, d’aspect aussi peu ragoûtant que lui, le regardaient en souriant d’un air salace.
Cette fois, c’en était trop. Tant qu’à oublier, autant sauter dans un taxi et rentrer chez elle, quitte à terminer la bouteille de riesling à moitié pleine restée dans le réfrigérateur.
   
   
Cet endroit était trop sombre, trop bruyant. Presque aussitôt entré, Rashid regretta d’avoir descendu les marches conduisant à ce bar installé au sous-sol de l’immeuble situé à proximité de son hôtel.
A en juger par l’allure des jeunes femmes portant davantage de maquillage que de vêtements, ce n’était pas là qu’il trouverait l’apaisement qu’il recherchait.
La mâchoire crispée, il enfonça les poings dans ses poches. Inutile de traîner là plus longtemps. Mais, au moment où il faisait demi-tour pour s’en aller, Rashid aperçut une femme assise seule au bar. Il fronça les sourcils. En dépit de son air sage, elle dégageait une attirance assez fascinante…  Avec son chignon strict sur la nuque, son chemisier à manches courtes et sa petite jupe noire, elle semblait être une parfaite intruse dans cet environnement lugubre.
Il la regarda reposer son verre vide sur le bar avant de contempler celui-ci d’un air sceptique. Cette femme a l’air furieuse, pensa-t-il.
Parfait. Ils pouvaient peut-être partager leur colère… 
Alors qu’il s’avançait vers la jeune femme, un type se rapprocha d’elle et lui passa le bras autour de la taille.
Retenant un juron, Rashid fit de nouveau demi-tour. Il fulminait, certes, mais pas au point de se battre pour une femme.
   
   
— Je ne suis pas venue chercher de la compagnie, dit Tora en ramassant son sac posé sur le bar.
Aussitôt, le type à la queue-de-cheval se plaça devant elle pour l’empêcher de descendre du haut tabouret.
— Vous n’allez quand même pas vous en aller alors que nous commençons tout juste à faire connaissance…  répliqua-t-il avec un sourire qui donna un haut-le-cœur à Tora.
— Ah, vraiment ? Je ne m’en étais pas rendu compte. Et, maintenant, si vous voulez bien me laisser passer… 
— Allons… , commença-t-il en resserrant le bras autour de sa taille. Rien ne presse… 
Ce fut lorsqu’elle détourna la tête pour échapper à son haleine chargée de relents de bière que Tora l’aperçut. Il se mouvait comme une ombre dans le sous-sol peu éclairé. Un rai de lumière projetait un reflet bleu sur ses cheveux noirs, faisant par ailleurs ressortir l’éclat de ses yeux. Il paraissait chercher quelqu’un ou quelque chose… 
— C’est dit, je vous offre un autre verre, poursuivit l’enquiquineur, de plus en plus collant.
— J’ai rendez-vous avec quelqu’un, prétendit-elle en le repoussant carrément.
Puis elle descendit de son tabouret en veillant à ce que ses seins ne frôlent pas le ventre du type.
— Il vous a posé un lapin, hein ? Heureusement que je… 
— Non, l’interrompit Tora à la hâte. Il vient juste d’arriver.
Sur ces mots, elle l’écarta sans ménagement d’un coup de coude et se dirigea droit vers le mystérieux inconnu.
   
   
Tout en sachant qu’il n’y trouverait pas ce qu’il cherchait, Rashid promena un dernier regard sur l’espace confiné avant de gagner la sortie. Mais, quand il arriva au bas des marches, une main lui agrippa le bras.
— Enfin ! Tu es en retard… 
Il allait répliquer qu’elle faisait erreur lorsque l’inconnue lui posa son autre main sur la nuque.
— Aidez-moi, je vous en prie…  murmura-t-elle en attirant son visage vers le sien. Faites semblant… 
Interloqué, Rashid reconnut la femme à l’allure sage installée seule au bar. Mais il n’était pas encore au bout de ses surprises… 
Quand elle écarta ses lèvres douces des siennes, son souffle tiède lui fit l’effet d’une divine caresse.
Elle avait un goût délicieux de fruit et d’alcool, d’été radieux, dégageait une chaleur de femme sensuelle et enivrante.
Lentement, Rashid laissa descendre une main le long de son dos puis glissa les doigts sur ses reins, tandis qu’elle laissait échapper un petit halètement contre sa bouche.
Cette femme lui était envoyée par la Providence… 
— Allons-nous-en d’ici, dit-elle d’un ton déterminé.
Mais sa voix avait tremblé.
Après avoir laissé retomber son bras, elle recula puis hasarda un coup d’œil en direction du bar. Suivant son regard, Rashid vit un petit groupe d’hommes donner des tapes dans le dos de son admirateur éconduit. Que lui avait dit ce vieux cochon pour la faire fuir ainsi ? se demanda fugacement Rashid. Mais au fond il s’en fichait. Passant un bras autour des épaules de l’inconnue, il l’entraîna dans l’escalier.
Le cœur de Tora battait si fort qu’elle était certaine que son sauveur l’entendait. Elle devait être plus ivre qu’elle ne l’avait cru. Sinon, pourquoi aurait-elle foncé sur un parfait inconnu avant de lui sauter au cou ?
Mais, en fait, elle savait bien que ce n’était pas seulement l’alcool qui la stimulait. La colère y était pour beaucoup, dirigée d’abord contre son salaud de cousin, ensuite vers cette espèce de bar minable et ce buveur de bière qui croyait que toutes les femmes étaient à sa disposition. En tout cas, elle lui avait donné une bien bonne leçon !
Quant à ce baiser…  Au départ, Tora avait pensé embrasser l’inconnu du bout des lèvres, juste pour faire croire à ces types qu’elle n’était pas seule. Elle n’avait pas prévu que son partenaire improvisé puisse se montrer aussi disposé à faire semblant, ni qu’elle-même serait emportée dans un véritable maelström de sensations fabuleuses…  Et que son corps continuerait de frémir, tandis qu’un bras passé autour de ses épaules l’inconnu la serrerait contre lui… 
Une fois dehors, elle se ressaisirait, Tora n’en doutait pas. Elle le remercierait, puis prendrait un taxi pour rentrer chez elle. Fin de la soirée.
Mais, lorsqu’ils se retrouvèrent sur le trottoir, elle n’eut pas le temps de le remercier. La poussant sous le porche voisin, son sauveur la prit dans ses bras avant de l’embrasser avec toujours autant de passion. Cette fois, ce ne fut ni l’alcool ni la colère qui la stimulèrent. Ce fut lui, et uniquement lui.
C’était de la folie pure, songea Tora tandis que la langue de l’inconnu enlaçait la sienne. Elle devait l’arrêter. Ce n’était pas son genre. En plus, n’importe qui aurait pu les voir… 
Quelques instants tard, elle se fichait complètement d’être exposée à d’éventuels regards. Une bouche brûlante glissait sur son cou, remontait vers ses lèvres, des mains fermes la tenaient serrée si bien que leurs deux corps étaient soudés et que chaque millimètre de celui de Tora semblait s’être transformé en zone érogène.
— Passe la nuit avec moi, lui chuchota-t-il à l’oreille.
Son souffle lui caressa les cheveux, attisant le feu qui la consumait.
— Mais tu…  Je…  Je ne sais même pas comment tu t’appelles… , balbutia-t-elle.
En réalité, tout son corps criait « oui ».
— C’est important ?
Non, pas vraiment. Il aurait pu aussi bien lui révéler qu’il était Jack l’Eventreur que cela n’aurait rien changé.
— Je ferais mieux de rentrer, murmura-t-elle.
L’inconnu recula, la laissant libre de partir. Mais Tora sentit son corps inexorablement attiré vers lui.
— C’est vraiment ce que tu veux ? Rentrer ?
Une attraction étrange et fascinante émanait de ses traits virils, comme si s’éloigner lui devenait impossible. Tora sentait la chaleur de son corps puissant se propager en elle… 
Il lui laissait le choix. Etre raisonnable ou rentrer sagement chez elle, où elle se morfondrait en pensant à ce qu’elle avait loupé. Pourquoi, pour une fois dans sa vie, ne pas se montrer audacieuse et saisir ce qui s’offrait à elle : une nuit avec un homme dont les caresses promettaient de lui faire oublier tout ce qui la tourmentait… 
Jusqu’à présent, Tora avait toujours choisi d’être raisonnable. Et où cela l’avait-il menée ? Nulle part. Elle n’avait rien fait de mal, et pourtant elle avait tout perdu.
— Non, dit-elle avec une audace qui la surprit elle-même. Ce que je veux, c’est passer la nuit avec toi.
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TRISH MOREY
La proposition du cheikh

Tora peine a y croire. Rashid, I'inconnu avec qui elle a
passé une nuit exceptionnelle, est son nouveau patron !
Pire encore, il est le futur cheikh du Qajaran ! Et voila qu'il
lui fait une proposition inattendue : il lui donnera la somme
qu’elle souhaite, a condition qu’elle I'épouse. Tora le sait,
elle devrait refuser cette offre offensante. Mais elle a besoin
d‘argent, et, surtout, son corps brile de revivre le plaisir
que seul Rashid a su lui donner...

SUE MACKAY
A lui pour toujours

Plus torride encore que le désert du Sinai ou ils ont installé
leur camp médical, le Dr Sam Lowes sait étourdir les
femmes. Et Madison néchappe pas 2 la régle. Eperdument
amoureuse de Sam, elle se sent méme préte a laisser une
derniére chance aux hommes. Quelle n‘est donc pas sa
déception lorsque, alors qu’elle lui annonce qu’elle attend
son enfant, il lui apprend qu'il va quitter le camp...
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